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KURZFASSUNG: Vergleichende Untersuchungen fiber die Fortpflanzung von Striaria attenuata 
(Phaeophyceae-Phaeosporeae) aus Frankreich und Schweden. Striaria attenuata (At.) GREV. 
kommt in Frankreich regelm~i~ig und reichlicb, in Schweden dagegen nicht regelm~ii~ig vor. Sie 
tr~igt nut unilokul~ire Sporangien. Wie sich aus vergleichenden Kulturversuchen ergab, ist der 
Lebenszyklus dieser Alge in den beiden Arealen wesentlich verschieden. CARAM (1965) wies 
filr die Pflanzen aus Frankreich einen digenetischen, diplo-baplophasischen Generationswecbsel 
nach (2 n ~ 20, n ~ 10). Es k/Snnen aber auch gleichartige diploide Generationen nacb Ver- 
schmelzung der Schw~irmer aus unilokuliiren Sporangien aufeinanderfolgen; der Zyklus ist 
dann monogenetlsch und diplophasisch. Striaria attenuata kann also sowohl Sporopbyt als 
auch Gametophyt sein, im allgemeinen ist ersteres der Fall. In Schweden scheint die Entwick- 
lung direkt zu erfolgen. KYLIN (1934) erhielt aus den Schw~irmern Striaria-Pflanzen, die abet 
nicht fertil wurden. Die neuen Untersuchungen erg~inzen KYLINS Ergebnisse. Die Schw~irmer 
entwickelten sich direkt zu fertilen jungen Striaria-Pflanzen oder zu Mikrothalli mit uniloku- 
liiren und plurilokul~ren Sporangien. Wenn auch der zytologische Nachweis noch aussteht, so 
lassen die bisher vorliegenden Beobachtungen darauf schliegen, dab bei Striaria attenuata in 
Schweden wahrscheinlich diploide Generationen aus apomeiotischen Schw~irmern aufeinander- 
folgen. 

I N T R O D U C T I O N  

Le Striaria attenuata (Ao.) GREV. est une algue brune filamenteuse de la famille 
des Striariac6es et l 'ordre des Dictyosiphonales. Sa distribution est la suivante: c6tes 
franqaises de l 'Atlantique (nord) et de la Man&e; c6tes anglaises; c6tes danoises 

t • ~ e t c  " (Kattegat nord); c6tes occidentales su~doise et norveglenne. I1 a egalement ' ' slgnale 
en quelques points des c6tes mdditerran~ennes franqaise et italienne. La plante adulte 
ne porte que des zo~'docystes uniloculaires. 

En France, off on peut la r~colter r~guli~rement et abondamment dans toutes ses 
stations, l'esp~ce a toujours ete conslderee comme prmtamere.  En fait, elle a ~t~ 
dragu~e ~. plusieurs reprises dans la rade de Brest, ~t 20-25 m de profondeur, durant 
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les mois de juillet et aofit, alors qu'elle a enti~rement disparu des hautes cuvettes off 
elle vit au printemps. 11 est vraisemblable qu'on la trouverait dans les m~mes con- 
ditions, et ~ la m~me ~poque, dans ses autres localit~s frangaises. Cela signifie qu'elle 

t ! ~ t existe sous sa forme delophycee pendant au moins six mois de 1 annee. 
En Suhde, par contre, l'esp6ce est plus rare. Elle est uniquement estivale et vit 

de juin k septembre ~t des profondeurs allant de 5 ~ 25 m. 
KYI~IN (1934) en a fair les premi6res cultures, dans une eau de met enrichie de 

phosphate et nitrate de sodium et de citrate de fer. I1 a obtenu en un tools, par 
d~veloppement direct des zoides, de jeunes plantes de Striaria qui ne sont pas 
devenues fertiles. I1 conclut que, par un phenomene' ' d'apomelose,'" cette algue a perdu 

• I toute sexuahte. 

RESULTATS ET C O N C L U S I O N S  

Beaucoup plus tard, durant le travail de th~se de l'un de nous (CARma 1965), 
t t t t t t le Striaria a t tenuata  a ete recolte sur les c6tes bretonnes et, de 1958 k 1964, il en a ete 

fair de nombreuses cultures, routes dans le milieu E.S.L., ~ une temperature de 100 C 
et ~ la lumi~re du jour, plus trois heures de lumi~re artificielle en supplement, en 
hiver. Les rdsultats ont ~t~ les suivants: (1) les thalles ddlophyc~s sont diplo'/des 

Fig. 1: Striaria attenuata (AG O GR~v. Deux thalles adultes, fertiles, obtenus en culture, en 
France (vue partielle). (× 150) 

(2n = 20 chromosomes environ); (2) leurs zo/docystes sont le sibge d'une m6iose et 
libbrent des zo/des haploYdes (n = 10 chromosomes environ) qui sont k l'origine 
d'une ontog6nie complexe. En effet, ces zoides se comportent parfois comme des 
spores de passage, qui engendrent des gam&ophytes ~t zo/docystes pluriloculaires, 
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producteurs de gam&es dont la copulation donne de nouveaux sporophytes diploides; 
d'autres lois, ils se comportent comme des zoogam&es qui copulent ~ leur sortie du 
zoidocyste, redonnant ainsi immEdiatement la gEnEration diplo~de. Par cons6quent, 
il peut y avoir un cycle long, digEnEtique, h&Eromorphe, ou un cycle court, mono- 
gEn&ique, et le Striaria, en France, peut donc &re A la lois un sporophyte et un 
gam&ophyte (Fig. 1). 

Fig. 2: Un jeune microthalle porteur de zoi'docystes pluriloculaires, des cultures du Striaria 
attenuata de Danemark. (× 400) 

Ces rEsultats, si diffErents de ceux de KYLIN, ont conduit ~i recommencer ces 
cultures en Su~de. Pendant trois annees' de suite, l'esp&e a ErE recherchee' sans aucun 
succ~s, malgrE dragages et plongEes tout le long de la c6te. 

Toutefois, en 1965, un seul specimen envoyE par CHI~ISTENS~N de Danemark 
(Kattegat nord), a permis d'&ablir une sErie de cultures, toujours dans l'Erdschreiber. 
Aucune copulation des zo~des n'a EtE observEe, mais leur d&eloppement direct a 
donne des microthalles (Fig. 2) garnis de zoidocystes pluriloculaires de grande taille, 
caractEristiques du Striaria. Ces microthalles ayant ErE isolEs, il s'est d6velopp6 dans 
les m~mes bootes de Petri des sporophytes qui, dans certains cas encore tr~s jeunes et 

peine cortiquEs, portaient de nombreux zoi'docystes uniloculaires (Fig. 3). On peut 
supposer que les zo~des des pluriloculaires avaient copulE, mais cette copulation n'a 
pas Et~ observ&, pas plus que la mEiose (CAaAM 1966). 

Enfin, l'annEe derni~re (1968), dans le Gullmarfjord, pros de la Station Zoo- 
logique de Kristineberg, le Striaria attenuata a r&pparu en abondance et l'un de nous 
(NYGREN) a pu &ablir, en 5uillet, une sdrie de cultures, cette lois dans le milieu de 
yon  STOSCH (pr@arE avec de l'eau de mer de salinitE 30 %0), ~t une temperature de 
10 ° C et avec une photopEriode de 14 heures en lumi~re artificielle (tube fluorescent 
blanc brillant, 1000 lux environ). Ces cultures ont donne des microthalles agglomErEs 
en touffes denses et encore stdriles apr~s six mois. I1 a fallu les dissocier avec une 
aiguille pour qu'ils produisent, au bount d'un mois, de jeunes Striaria qui sont devenus 
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fertiles, et dont ils &aient les proton4mas. Avec les zoides de ces jeunes Striaria il a 
! ! ^ 

ere fait, dans les memes conditions, une seconde sene' " de cultures off se sont d&e-  
lopp& d'autres microthalles, dont les uns portaient ~ la lois des Striaria £ertiles et des 
zoidocystes pluriloculaires (Fig. 4), et les autres seulement des zo~docystes, plurb 
loculaires et uniloculaires (Fig. 5). 

Fig. 3: Un Striaria cettenuata adulte, des cultures de Danemark, tr~s jeune, ~t peine cortiqu4 et 
d~ja fertile. Les zoides ont germ~ sur place, h&issant le thalle de filaments. (× 37) 

Fig. 4: Un microthalle de Striaria attenuata, des cultures de Suede, portant des zo~docystes 
pluriloculaires et un thalle adulte dont on apercoit la base. (× 300) 

A part ir  de deux specimens de microthalles st&iles et de deux specimens de 
Striaria, provenant  de la premiere s&ie de cultures, de nouvelles cultures ont &4 
men&s parall~lement ~t Paris (CARAM). Les microthalles en touffes denses tr~s pig- 
ment~es out 4t4 mis: Fun dans le m~me milieu de vorq S'rosc~ (eau de mer provenant 
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de Kristineberg), k une temperature de 10 ° C et une photopdriode de 14 heures (tube 
fluorescent lumi~re du jour, 400 lux environ); l'autre dans l'Erdschreiber (eau de mer 
de Kristineberg ~galement), k une tempdrature de 140 C et exposd ~t la lumi~re du 
jour (environ 600 lux). Dans les deux cas, et sans dissociation, les microthalles sont 
devenus fertiles et ont produit, les uns des zo~docystes pluriloculaires et des Striaria 

fertiles, les autres des zoidocystes uniloculaires et pluriloculaires. Ces rdsultats con- 
cordent "' ' ^ ent~erement avec ceux obtenus, ~ peu pres en meme temps, en Suede. 

Fig. 5: Un microthalle de Striaria attenuata, des cultures de Suede, portant des zoi'docystes 
uni- et pluriloculaires. (× 600) 

Bien que plus complets que ceux de KYLIN, ils ddmontrent que le cycle du 
Striaria en Suede diff~re de celui qui a dtd observd en France. 

D'apr~s ces rdsultats, le ddveloppement de l'algue suddoise consiste en une 
succession de gdndrations composdes chacune de microthalles porteurs, soit seulement 
de zo~docystes (uni-et pluriloculaires), soit de zoidocystes (pluriloculaires) et de 
Striaria adultes fertiles. Plusieurs gdnErations ont did ainsi obtenues. Les microthalles 
se comportent donc ~t la fois comme des pldthysmothalles en produisant directement 
des zoi'docystes, et comme des protondmas quand ils engendrent des Striaria. Malgrd 
l'absence de donndes caryologiques, on peut penser avec KYLIN (1934) que tous ces 

t -  ! thalles sont diploides, la memse faisant defaut. 
Peut-on expliquer ce comportement de l'algue par les conditions ddfavorables 

! * ~ ~ t • . ! p • qui r~gnent sur la c6te suedmse au moment ou, peut-etre, un determlmsme genetzque 
ddclan&e la mdiose? Les eaux de surface sont encore tr~s froides au printemps et 
l'algue subsiste encore sous sa forme microscopique de survie clans des fonds peu 
dclairds. En France, on la trouve ddja au debut de mars dans les hautes cuvettes. 
L eclalrement intense qu'elle re~oit ~ ce moment peut-il ~tre un element determinant 
pour provoquer les stades de m6iose qui sont trhs nombreux alors? 

Ces observations ne sont, toutefois, que pr6liminaires et nous nous proposons de 
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faire, parall~lement toujours, de nouvelles cultures ~ des temperatures et des photo- 
p~riodes plus largement variEes. 

RESUME 

1. Le thalle adulte du Striaria attenuata ne porte que des zoidocystes uniloculaires. 
Sa presence est rEguli~re en France, mais plus irrEguli~re en Suede. 

2. Des cultures comparEes, faites dans les deux pays, ont montrE des variations dans 
te cycle de l'algue. 

3. En France, le cycle, sexu~, est double: (a) dig~n&ique, h&Eromorphe, diplohaplo- 
phasique (2n = 20 et n = 10 chromosomes environ); (b) monog~n&ique, diplo- 
phasique, par la copulation immediate des zo~'des des zoidocystes uniloculaires. 

4. En Suede, le cycle, asexuE, est sans doute enti~rement diplophasique, la germination 
directe des zo~des donnant une succession de microthatles porteurs, soit de zo'/do- 
cystes uni- et pluriloculaires seulement, soit de zoidocystes plurilocutaires et de 
Striaria adultes. 
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